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£KER6I£ et €0I7BA0E.
C'est l'énergie des individus qui fait la force de l'État et qui

donne sa valeur au sol môme qu'ils cultivent. Comm'i dit le pro-
verbe français: ' Tant vaut l'homme, tant vaut la terre."

La culture de cette qualité est de la plus grande importance ;

car la fermeté de propos, mise au oervicH d'une noble ambition, est

le fondement de toute véritable grandeur de caractère. Une bonne
dose d'énergie rend un homme capable de s'occuper des détails

les plus secs et des travaux les plus fatigants, et finit par le

pousser ou premier rang, quelle que soit la condition dans laquelle

le ciel l'a fait naître. L'onergie, au ilomeurunt, fait j)lus de choses
que le génie, et expose à moitié moins de dangers et de désappoin-
tements; ce n'est pas tant l'éminence des talents que la fermeté de
propos, ce n'est pas tant la puissance de triomi)her des diiïicultés

que la volonté de travailler avec énergie et persévérance, qui nous
offrent en toutes choses de sûres garanties de succès ; d'où il suit

que dans son caractère humain, l'énergie est véritablement la puis-

sance pivotale, en un mot, l'homme hii-mème. C'est elle seule qui
donne l'impulsion à ses actes, lame à ses efforts. Elle offre un
point d'appui à toute espérance légitime ; e'. c'est l'espérance ([ui,

à son tour, donne à la vie son parfum. Parmi les reliques de
Battle Abbey se trouve un casque brisé portant cette devise :

" L'espoir est ma force", qui pourrait*être'vraiment notre devise à
tous. *' Malheur au lâche! " dit le fils de Sirach ; et il n'y u pas
en effet de bénédiction qui vaille la possession d'un cœur vaillant.

Alors même qu'un homme succombe dans ses efforts, ce lui est une
grande satisfaction que de pouvoir se dire qu'il a fait tout ce qu'il

pouvait. Dans la vie de chaque jour, rien n'est plus encourageant
et plus beau que de voir un homme opposer la patience à la

douleur, triompher par la seule force de son caractère, et, quand
ses pieds saignent et que ses genoux tléchissent, marche encore,

soutenu par son courage.
Les vagues désirs et les aspirations sansS but ne sont que trop

propres à engendrer une sorte de chlorose dans les jeunes esprits
;

il faut donc que ces désirs se traduisent promptemeat en faits et

en actes, il ne suffit pas d'attendre, comme tant de gens le font,

que Blùcher arrive ; il faut, en attendant, combattre ,,et persévérer

comme le fit Wellington, il faut, lorsqu'on a formé^une bonne ré-

solution, l'exécuter avec ardeur et sans se laisser détourner de son
but. Dans bien des branches de l'activitéjsociale, on doit endurer
gaiement le travail et la peine et n'y voir qu'une discipline^nécessaire.
•' Dans la vie," dit Ary Scheffer, " rien ne 'porte fruit que ce qui
" coûte une'peine^de cœur ou le labeur des mains Lutter et

" toujours lutter,-^c'est la^vie, et de ce côté la mienne a° été de
" tout temps]|complète, mais j'ose dire , avecj^un juste^orgueil que
" rien n'a jamais abattu mon courage Avec une âme forte et

" une noble intention, on. peut tout^ce'qu'on^veut, moralement."
•^^^ C'est par la décision et la promptitude que se signale l'énergie.

" Quand serez-vous,,prôt à partir pour l'Afrique?" demandait-on
un jour au voyageur Lodyard, de la part de l'association africaine.


